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Alleluia ! Le Sanctuaire participe, lui aussi, à ce réveil gé
néral. Depuis près de six longs mois presque désert, le voilà 
qui regorge de pèlerins. Le dimanche, même la semaine, et 
surtout chaque jour d’une neuvaine spéciale à la Reine de la 
Paix, des vieillards, des pères et des mères de famille, des 
jeunes filles, jusqu’à des groupes de jeunes gens, viennent s’y 
prosterner au pied de la Vierge.

Ah ! c’est qu’à l’heure où nos églises retentissent des hvmnes 
de la résurrection, là-bas, l’impitoyable mort promène sa faulx 
sanglante au milieu de nos soldats, qui tombent, par milliers, 
comme des épis mûrs. Et, comme si elle craignait de n’avoir 
pas encore, sur les champs de bataille, assez de victimes pour 
assouvir sa soif de sang humain, elle traverse les mers, pénè
tre dans nos paisibles foyers, et nous réclame, de façon irré
sistible, la fine fleur de notre chère jeunesse.

Aussi, plus que jamais, les coeurs canadiens éprouvent-ils 
le besoin de la prière. Ils comprennent, avec Sa Sainteté Be
noit XV, que “lorsque le fer et le feu font rage, que le monde 
retentit du bruit des armes et des gémissements, et que toutes 
les prévisions humaines se sont révélées trompeuses, c’est 
vers la toute-puissance suppliante, la médiatrice de toutes les 
grâces, Marie, qu’il faut se tourner avec une confiance iné
branlable et crier de toute son âme : “Reine de la Paix, priez 
pour nous !”

Sans doute, il n’est pas permis de se réjouir des horreurs de 
la guerre, mais nous devons remercier Dieu de savoir les uti
liser au profit de nos âmes. Au feu du creuset, notre peuple, 
comme ceux de la vieille Europe, va se purifier de ses scories ; 
il expiera ses fautes passées et reprendra son orientation vers 
sa sublime destinée.

L’épreuve se changera pour nous en résurrection, et de nos 
coeurs meurtris par la douleur et le deuil montera finalement 
un joyeux chant de victoire : Alleluia !

Premier pèlerinage

Cette salutaire leçon des terribles contrecoups de la guerre 
en Canada, nos amis des Trois-Rivières n’ont pas été lents 
à la comprendre.

Le 29 au soir, alors que des groupes de suppliants se succc-


